
RÉSUMÉ
Rapport préliminaire du diagnostic  

de la zone d’habitat résiduel  
en paysage perturbé de Val-d’Or

Depuis près de 30 ans, le ministère des Forêts, de la Faune et 
des Parcs (MFFP) met en place des mesures afin d’assurer un 
certain niveau de protection à la population de caribous forestiers 
de Val-d’Or et à son habitat. Des plans d’aménagement forestier 
existent depuis 1989 pour protéger cet habitat. Malgré tous ces 
efforts, cette population n’a cessé de décliner et est maintenant 
considérée comme à très haut risque d’extinction puisqu’elle ne 
compte plus que 18 individus.

Le taux de perturbation actuel de l’habitat des caribous de Val-d’Or 
est de 76 %, dont 39 % en perturbations permanentes. Selon une 
étude du gouvernement fédéral, la probabilité d’autosuffisance 
d’une population de caribous forestiers dans ces conditions est 
de moins de 10 %. Une projection indiquerait un déclin qui se 
terminerait par une extinction d’ici 15 à 20 ans si aucune mesure 
de gestion efficace de la population n’est mise en place.

Une restauration active de l’habitat sur 50 ans serait nécessaire 
pour générer les conditions propices au rétablissement du 
caribou forestier.



À partir de six hypothèses de travail portant sur la restauration de 
l’habitat et le rétablissement de la population, un scénario a été 
élaboré pour favoriser l’autosuffisance de cette population. Ce 
scénario comprend la réduction de la coupe et le démantèlement 
de plusieurs kilomètres de chemins. Précisons entre autres que 
les mesures de restauration de l’habitat entraîneraient une baisse 
de l’ordre de 100 000 m3 (10 %) sur les possibilités forestières 
de l’unité d’aménagement touchée, des impacts de près de 
1,4 M$ par année sur les revenus et la perte de 187 emplois 
directs et indirects.

La fermeture et la remise en production des chemins nécessaires 
pour assurer la restauration de l’habitat pourraient coûter 2,9 M$. 
Le coût des activités de gestion de la population serait de près de 
5,2 M$ sur une période de 50 ans. Les coûts économiques totaux 
liés à la restauration de l’habitat, à la gestion des populations et 
à la baisse de possibilités forestières seraient de plus de 76 M$ 
et entraîneraient des pertes d’emplois bien rémunérés dans la 
région. Ce sont des impacts importants pour une solution sans 
garantie de succès sur la population de caribous de Val-D’Or.

À cette étape-ci, l’analyse ne tient compte que des impacts sur le 
secteur forestier. Toutefois, tous les domaines d’activité pourraient 
être touchés. En effet, de nombreux projets et des investissements 
considérables en exploitation minière sont faits dans cette région 
en raison de la présence de la Faille de Cadillac. De plus, le 
territoire est hautement fréquenté pour la villégiature, la chasse 
et la pêche en raison de la proximité de la ville de Val-d’Or.

Le Plan d’action pour l’aménagement de l’habitat du caribou 
forestier a pour but de mettre en œuvre une approche pondérée 
qui consiste à concentrer les efforts de protection sur les éléments 
clés de l’habitat du caribou, là où les chances de succès sont les 
meilleures. Le rapport fait partie d’une démarche visant à élaborer 
une stratégie à long terme pour l’aménagement de l’habitat du 
caribou forestier au Québec. Les résultats de l’analyse paraissent 
peu encourageants pour l’avenir de la population de caribous de 
Val-d’Or dans le contexte où les efforts qui seront déployés dans 
les prochaines années devront permettre de favoriser la réussite 
du rétablissement et du maintien du caribou forestier au Québec.


